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Dédicace
Je dédie ce livre à toutes les femmes qui souffrent en silence, à toutes celles qui pleurent dans 
le secret, à toutes celles qui portent des fardeaux que personne ne voit, à toutes celles qui ont 
été blessées par la vie, trahies par l’amour, rejetées par leur entourage ou mal comprises dans 
leur foyer.

Je le dédie aux épouses des serviteurs de Dieu, à celles qui marchent déjà dans cette mission 
et à celles qui y entreront un jour sans encore connaître la profondeur du combat qui les 
attend.

Je le dédie aussi aux femmes qui sont entrées dans la vie d’un homme de Dieu sans 
préparation, sans encadrement, sans maturité spirituelle, et qui, par ignorance, par orgueil, par 
jalousie, par cupidité ou par blessures intérieures, ont causé de grandes souffrances dans leur 
foyer, dans leur couple et dans l’église.

Je le dédie à toutes celles qui, comme Mélanie, ont d’abord été un sujet de trouble avant de 
devenir un instrument de paix.

À celles qui ont commencé dans l’erreur mais qui ont fini dans la vérité.

À celles qui ont connu les ténèbres, mais que la lumière de Christ a visitées.

À celles qui ont appris, parfois trop tard, qu’on ne joue pas avec l’œuvre de Dieu, qu’on ne 
s’attache pas à un ministère avec des motivations charnelles, et qu’on ne peut pas porter la 
responsabilité spirituelle d’un foyer sans avoir d’abord laissé Dieu guérir, transformer et 
sanctifier le cœur.

Je dédie également ce livre aux serviteurs de Dieu, aux pasteurs, prophètes, évangélistes, 
apôtres, évêques et docteurs qui doivent comprendre qu’aimer une femme ne signifie pas 
forcément qu’elle est prête à devenir immédiatement partenaire de ministère.

Je le dédie à ceux qui doivent apprendre à discerner avant d’épouser, à prier avant de choisir, 
à consulter Dieu avant d’engager leur vie et leur appel.



Car un mauvais choix dans le mariage peut ralentir une destinée, blesser une assemblée et 
troubler des générations.

Je dédie ce livre aux couples pastoraux, afin qu’ils apprennent à marcher dans la vérité, dans 
l’humilité, dans la crainte de Dieu et dans la transparence.

Je le dédie enfin à tous ceux qui cherchent sincèrement la volonté du Seigneur, afin que cette 
histoire leur serve d’avertissement, de lumière, de correction, de consolation et d’espérance.

Verset clé : Osée 4:6

"Mon peuple est détruit, parce qu’il lui manque la connaissance."
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Tu ne m’as jamais pressée.

Tu ne m’as jamais découragée.

Tu m’as encouragée à prendre le temps nécessaire pour écrire ce que Dieu mettait dans mon 
cœur.
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Verset clé : Galates 6:9

"Ne nous lassons pas de faire le bien ; car nous moissonnerons au temps convenable, si nous 
ne nous relâchons pas."

Préface
La femme du pasteur n’est pas seulement une épouse.

Elle est une aide, une intercesseuse, une conseillère, une mère spirituelle et une partenaire 
dans le ministère.

Mais beaucoup de femmes entrent dans cette position sans préparation, sans compréhension et 
sans savoir ce qui les attend.

À travers ce livre, nous découvrons l’histoire de Mélanie, une femme qui a connu les erreurs, 
les blessures, les compromis, mais aussi la repentance, la restauration et la fidélité à Dieu.

Ce témoignage est un avertissement, un enseignement et une source d’édification.
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Préface détaillée
Verset clé : Proverbes 3:5-6

"Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ; reconnais-le dans 
toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers."

La femme du pasteur n’est pas seulement une épouse.

Elle n’est pas seulement une femme que l’on voit assise à côté d’un homme de Dieu.

Elle n’est pas seulement celle que l’assemblée appelle “maman”, ni celle que l’on observe 
lorsqu’elle entre dans l’église.



La femme du pasteur est une position spirituelle lourde, une responsabilité silencieuse, un lieu 
de combat, de renoncement, de sagesse, de prière et de discernement.

Elle est appelée à être une aide, mais pas une aide ordinaire.

Elle est appelée à soutenir un homme qui porte des âmes, des fardeaux, des combats 
invisibles, des pressions, des attentes, des attaques, des responsabilités et parfois des douleurs 
qu’il ne peut pas toujours expliquer.

Elle est appelée à devenir une partenaire dans le ministère.

Être partenaire dans le ministère, ce n’est pas seulement accompagner son mari aux cultes ou 
s’asseoir au premier rang.

C’est comprendre le poids de l’appel de Dieu.

C’est savoir qu’il y a des jours où l’homme de Dieu appartient au peuple qu’il sert plus qu’à 
son propre repos.

C’est savoir qu’il y a des nuits de larmes, des appels imprévus, des urgences spirituelles, des 
familles à relever, des âmes à écouter, des combats à mener, des décisions à prendre dans le 
secret devant Dieu.

Être partenaire dans le ministère, c’est apprendre à ne pas être une charge supplémentaire.

C’est devenir un soutien dans la prière, un refuge dans la sagesse, une présence dans les 
tempêtes et une voix d’encouragement lorsque le serviteur de Dieu est fatigué.

Mais cette position demande une préparation intérieure.

Une femme blessée, jalouse, vide, non guérie, cupide ou dominée par les apparences peut 
facilement transformer ce qui devait être un lieu de bénédiction en un lieu de confusion.

Voilà pourquoi il ne suffit pas d’aimer un homme de Dieu pour être prête à marcher à ses 
côtés.

Il faut être travaillée par Dieu.

Il faut être formée par la vie et par la parole.

Il faut être brisée dans l’orgueil, délivrée dans les blessures, renouvelée dans les pensées et 
fortifiée dans la foi.

La femme du pasteur est aussi appelée à être intercesseuse.

Intercéder, ce n’est pas seulement prononcer quelques paroles de prière.

Intercéder, c’est porter des vies devant Dieu.



C’est se tenir dans la brèche pour son foyer, pour son mari, pour l’église, pour les malades, 
pour les jeunes, pour les couples en crise, pour les âmes captives et pour les situations 
impossibles.

Intercéder, c’est pleurer quand d’autres dorment.

C’est combattre spirituellement quand d’autres ne voient même pas le danger.

C’est savoir qu’un ministère peut tenir parce qu’une femme prie à genoux dans le secret.

Elle est aussi appelée à conseiller avec sagesse.

Conseiller avec sagesse, ce n’est pas parler beaucoup.

C’est parler juste.

C’est savoir écouter sans juger, encourager sans flatter, reprendre sans écraser, orienter sans 
dominer et toujours ramener les cœurs à Dieu.

Mais comment conseiller justement lorsqu’on est soi-même perdue intérieurement ?

Comment porter les autres lorsqu’on n’a pas encore laissé Dieu guérir ses propres blessures ?

C’est ici que l’histoire de Mélanie devient une lumière, mais aussi un avertissement.

Mélanie n’est pas entrée dans la vie d’un homme de Dieu comme une femme préparée.

Elle est entrée avec son passé, ses manques, ses plaies, ses envies, ses réflexes du monde et 
ses blessures non traitées.

Elle voulait être aimée.

Elle voulait être sécurisée.

Elle voulait enfin avoir une place.

Mais quand une femme entre dans un ministère avec des attentes purement humaines, elle 
risque de chercher dans le service de Dieu ce qui ne peut être guéri que par la présence de 
Dieu.

Alors, au lieu de bâtir, elle fatigue.

Au lieu d’unir, elle divise.

Au lieu de soutenir, elle contrôle.

Au lieu d’apaiser, elle trouble.

Et souvent, elle ne comprend même pas tout de suite ce qu’elle est en train de produire autour 
d’elle.



De l’autre côté, le serviteur de Dieu a lui aussi une responsabilité immense.

Il ne doit pas choisir son épouse seulement avec ses yeux, seulement avec son cœur, 
seulement avec ses émotions ou seulement avec son besoin d’affection.

Il doit discerner.

Il doit prier.

Il doit prendre le temps.

Il doit apprendre à reconnaître la différence entre le sentiment et l’amour.

Le sentiment est une émotion forte mais instable.

Il monte vite.

Il aveugle.

Il pousse à idéaliser.

Il fait croire que ce que l’on ressent suffit pour décider.

Le sentiment aime ce qu’il voit, ce qu’il ressent, ce qu’il imagine.

Mais il ne discerne pas toujours ce qui est caché dans le cœur, ni ce que la personne portera 
demain dans les jours difficiles.

L’amour véritable, lui, est plus profond.

Il ne cherche pas seulement à posséder.

Il cherche à bâtir.

Il ne décide pas seulement avec l’émotion.

Il sait attendre, discerner, écouter Dieu et porter la vérité.

Le sentiment peut pousser un homme de Dieu à croire qu’il a trouvé la bonne personne parce 
que son cœur bat fort.

Mais un cœur qui bat n’est pas toujours une confirmation divine.

Et lorsque les avertissements sont ignorés, les conséquences peuvent être graves pour un 
foyer, pour une assemblée et pour tout un ministère.

À travers ce livre, nous allons entrer dans les profondeurs d’une histoire qui commence dans 
les blessures, traverse les séductions, les erreurs, les compromis, les humiliations, les combats 
spirituels, et finit dans la lumière, la vérité et la restauration.



Ce livre n’est pas écrit pour condamner, mais pour réveiller.

Il n’est pas écrit pour exposer des vies, mais pour sauver des âmes.

Il n’est pas écrit pour accuser uniquement Mélanie ou le pasteur, mais pour montrer que 
lorsqu’on ne laisse pas Dieu travailler le cœur, même une belle histoire peut devenir une 
grande douleur.

Et pourtant, lorsque la repentance est vraie, Dieu peut encore faire sortir une lumière 
puissante des ruines les plus profondes.

Introduction
Shalom, shalom peuple de Dieu.

Je suis le prophète Rose, accompagnée de mon groupe La Puissance de la Croix.

À travers ce livre, nous avons voulu raconter non seulement une histoire, mais une réalité.

Une réalité qui existe dans plusieurs foyers, dans plusieurs assemblées, dans plusieurs 
ministères et dans beaucoup de vies que l’on croit stables parce qu’elles sont entourées 
d’apparences spirituelles.

L’histoire de Mélanie est l’histoire d’une femme marquée par les blessures, les manques et les 
combats.

Mais c’est aussi l’histoire d’une femme qui a d’abord été un sujet de trouble avant de devenir 
un témoignage de restauration.

Avant de connaître le Seigneur, Mélanie vivait sans lumière intérieure.

Et lorsqu’une personne vit sans Dieu, elle peut sourire dehors tout en étant vide dedans.

Elle peut paraître forte tout en étant cassée.

Elle peut avancer, parler, séduire, construire des relations et pourtant porter au fond d’elle des 
abîmes de douleur.

Une vie sans Dieu n’est pas seulement une vie sans religion.

C’est une vie sans vraie direction.

C’est une vie où l’on cherche l’amour dans les bras des hommes, la paix dans les habitudes du 
monde, la sécurité dans l’argent, la valeur dans le regard des autres, et la consolation dans des 
choses qui ne guérissent jamais l’âme.

Quand Dieu n’habite pas encore dans une vie, le vide intérieur pousse souvent à des choix qui 
blessent soi-même et les autres.



On peut devenir dur sans le vouloir.

On peut devenir jaloux sans comprendre pourquoi.

On peut devenir cupide parce qu’on a trop manqué.

On peut devenir contrôlant parce qu’on a trop souffert de l’abandon.

On peut même pousser d’autres personnes à se perdre alors qu’on cherche seulement à 
survivre à sa propre douleur.

C’est ce qui s’est passé dans la vie de Mélanie.

Elle n’était pas simplement une mauvaise femme.

Elle était une femme blessée, non guérie, livrée à elle-même, qui avançait avec les armes 
qu’elle avait apprises dans la souffrance.

La séparation de ses parents, le manque de stabilité, les difficultés financières, les mauvaises 
fréquentations, les humiliations, les responsabilités trop tôt arrivées dans sa vie, tout cela avait 
façonné en elle une personnalité forte en apparence, mais fragile au dedans.

Quand elle a eu ses enfants très tôt, elle a voulu tenir.

Mais tenir sans Dieu, c’était lutter avec ses propres forces.

Et ses propres forces ne suffisaient plus.

Les journées étaient dures.

Les besoins étaient nombreux.

L’amour manquait.

Le soutien manquait.

L’espoir lui-même commençait à manquer.

Puis Dieu a permis qu’une porte s’ouvre.

Une simple invitation.

Une amie.

Un chemin vers l’église.

Mélanie n’y est pas entrée avec une foi profonde.

Elle n’y est pas entrée parce qu’elle avait déjà compris les mystères de Dieu.



Elle y est entrée parce qu’elle avait mal.

Parce qu’elle était fatiguée.

Parce qu’elle voulait respirer un peu.

Parce qu’elle voulait trouver un endroit où son cœur puisse enfin se poser.

Et c’est ainsi que l’église est devenue pour elle d’abord un refuge émotionnel, avant de 
devenir plus tard un lieu de révélation et de transformation.

Mais il faut comprendre une chose essentielle : entrer dans l’église ne signifie pas 
automatiquement être transformé.

On peut changer d’environnement sans avoir encore changé de cœur.

On peut apprendre à servir sans avoir encore été guéri.

On peut aimer l’atmosphère spirituelle sans avoir encore laissé Dieu tuer l’orgueil, la jalousie, 
la cupidité, la peur et les blessures profondes.

Et c’est là que commence la grande complexité de l’histoire de Mélanie.

Car au moment même où elle entre dans ce nouveau cadre, un homme de Dieu pose les yeux 
sur elle.

Un homme consacré.

Un homme appelé.

Un homme qui, au départ, ne voulait pas forcément se marier, car il voulait se consacrer 
entièrement au service de Dieu.

Mais son cœur bascule.

Et à partir de là, une autre dimension de l’histoire commence.

Ce livre vous fera traverser son enfance, ses blessures, ses chutes, son influence destructrice 
sur l’église, sa visitation, sa repentance, sa transformation, ses larmes, ses combats, la chute 
de son mari et la manière dont Dieu a finalement relevé sa vie.

Que ce récit parle à chaque cœur.

Qu’il soit une lumière pour ceux qui sont dans la confusion.

Qu’il soit une alarme pour ceux qui veulent faire des compromis.

Et qu’il soit une espérance pour ceux qui pensent que tout est fini.



Exemple de développement des premiers 
chapitres

Chapitre 1 : L’enfance de Mélanie

Verset clé : Proverbes 22:6

Mélanie est née dans une famille modeste, là où les jours n’étaient pas toujours paisibles et où 
le manque faisait déjà partie du quotidien.

Très tôt, elle voit la fragilité du foyer dans lequel elle grandit.

Les disputes deviennent fréquentes.

Les tensions montent.

Les paroles blessantes circulent.

Puis un jour, ce que l’enfant craignait sans pouvoir le dire arrive : ses parents se séparent.

À partir de ce moment, l’enfance de Mélanie n’est plus vraiment une enfance.

Elle commence à grandir avec un sentiment de cassure intérieure.

Elle regarde autour d’elle d’autres enfants qui rentrent dans des maisons où père et mère sont 
là, où les repas se prennent ensemble, où l’on se sent protégé.

Et elle, au fond, sent qu’il lui manque quelque chose que personne ne peut facilement 
remplacer.

Elle voit sa mère fatiguée.

Elle voit les charges peser de plus en plus lourdement.

Elle voit le vide laissé par l’absence du père.

Et dans son cœur d’enfant, une blessure silencieuse commence à se former.

Elle veut être aimée.

Elle veut être rassurée.

Elle veut sentir qu’elle compte.

Mais la vie autour d’elle devient de plus en plus rude.

Chapitre 2 : Une vie sans Dieu


